
MÉLANGFS RELTGIEUX, SCIENTiIfQUES, POLITIQUES ET LlTTÉRKES.

-On écrit de Marseille i i' Univers. en date du -i. mai:

cc Une amélioration sensible s'est manifestée dats la santé d'O'Con-
iell, depuis qu'il a quitté Avignon. Il coiintie à suivre le traiteielnt
prescrit par les médecins consutés à Lyon ; cc imitemient, qui diiïtlrc
essentiellement de celui prescrit par les médecins tide Londres, a déjà
cn les plus henreux résultatis, et semble devoir obtenir un succès
.complet, ci rendant les fbrces et la sauté au libùriteur de l'iriaditie.

-c Les démonstrations de sympathie et d'admiration qui avaient
éclaté sur le passage dO'ConnelI de Paris à Lyou ont été plus fréquei-
tes et plus vives de Lyon à Marseille. A Valcience par exenple, O'Cotn-
ntel est monté sur le bateau à vapetir ait milieti d'un concours consi-
dérable dhabitans, qui ont salué son départ- par des acclamations qui
auront rappelé _à O'Conne!l son fidèle peuple c'Irlandtcle. A Avignon
et à Arles, dces adresses de synpatlie lui .tssent.été présentées si les
ordres.sévères tie son médecin ne se fissent opposés à toute manifes-
tation de nature à l'impressionner vivement.

I Son pùlerinage à Romote est la ptansc qui surtout le préoccupe. 11
parle avec le plus touchant intérét des consolations quil '-prouvera en
yoyant Pome, en visitant la tombe des apôtres, cn recevant la béné-
diction de Pic IN. Il ira déposer acix pieds du vicaire de Jésns-Christ
les trophées de sa gloire, afin de se consacrer avec plus de dévouement
encore à la cause de P'Eglise et de sa pauvre Irlande.

- La Gazele dt .Uidi a déjà appris que les personnes qui entourent
le libérateur ont dû s'opposer tiux manifestations dont les Marseilais
eussent été prodiiues si la santé d'O'Coiinell lenr eût permis de laisser
éclater leurs sencimuens. Le consul anglais et uin grand nombre de
personnes de distinction se sont empressés de venir lui présenter leurs
hoimages. Les membres dIil conseil d'cadministration dt cercle reli-
gieux ont été reçus par le fils d'O'Conncll ; ces messicurs venaiet
s'informer diti mnoient où le libérateur pou-rait recevoir une Adresse
des habitans de Marseille.

gr L'état d'O'Connell permet d'espérer qu'il pourra partir inucessami-
ment pour la ville sainte."

1c Nous faisons suivre les détails transmis par notre correspondant
.des lignes suivantes, que nous empruntons à la -Gaelte du .Nfidi

". Notre climat parait avoir déjà exercé une heureuse influence sur
la précieuse santé d'O'Connell. Cependant son médecii n'a pas cru
devoir l'autoriser à recevoir aujotird'hui, toute coniversation étant pour
l'illustre voyageur une occasion de fatigue. Son départ tdevait avoir
lieu demain mercredi, mais il n'est pas encore bien sûr cqu'il ait lieu
de si tôt. On conçoit, en effet, qu'avant rie commencer une traversée
assez pénible, et après un voyage souvent interrompt, O'Connel ait
besoin de quelques jours de repos. C'est précisément parce qu'un peut
de iieux se fait sentir qu'il cautaffermir ce bioi-étre avant cde s'ex-
poser à de nonvelles chances de fatigue."

-Le pacha de -Bagdad vient d'imiter l'exemple de la reine Victoria.
Pour écarter le malheur de la disette que fait rraindre la sécheresse
.du printens, il a oxdonné aussi un jeûnc, mais un peu plus sérieux que
celui des anglicans. Les boutiques des ptissiers n'ont pas été mieux
achalandées, et l'on n'attendait pas seulernent l'heure de midi pour
prendre son repas, durant trois jours les chrétions, les musulmans et
les juifs ont reçu l'ordre do faire des prières publiqiues, des processions,
et de ie manger qu'au coucher du soleil.

-Nous lisons dans une lettre écrite de Matamoros, par le P. McEl-
roy, en date du 1er. mai:

" J'ai reçu hier une lettre dce notre supérieur, de Georgetown, me

prescrivant de retourner au Marylanc1. Confornmément à cet. ordre, je
me propose de partir dans dix ou quinze jours, et je compte étre à la
Nouvelle-Orléans, vers le 25 mai, Deo volente.

c La nouvelle de la mort du P. Rey mî'est mnalhucireusemcint confir-
mée partout ce que j'ai pu acquérir de reniseigneanns. Une telle.nort
est un des plus fàclieux résultats de cette guerre. Zélé, picix, labo-
rieux, le P. Roy promettait d'être longtems utile à la cause de la reli-
gion, et maintenant il n'est plus ! i Enlevé à la fleur de Pâge ! à 'âge
de 39 ans ! ! Je le recommande à vos priéres et saints sacrifices...."

Cette triste nouvelle dément nalheiresernent l'espérance qu'a-

vaicnt donnée quelque journaux iti Nord, que le P. Rey avait été re-
cicili par tue !uimllie.-mcicaine, et se ;tovait à Pahri d1 ttut unger.
Quant aux circonstances d sa mort, elles sont encore inlicon nues, et
par conséquent on ne petit ajouter Ii auS détails donnés à ce sujet par
diflereus journaux.

Le départ du P. McElroy sera vivemniit santi par toits les Caihoi-
qiues te .i''rme, il générai, par totis ceux qui avain été â mêèmle d3
l'apprécier. l2iui-mine, dans une lettre qu'il écrivait il n'y a pas long-
taims, disai t que pas un soldat catholique n'était mort à 'haépital dû
iatanoros sas recevoir les sacreients, et iutun tî gramîti nombre de

conversions avaient eu lieu. Le P. Sic Elro avuit conquis l'estime dle
toute Parmée, et nul doute que ce soit pour lui un péniible sac'rce de
qiitter les braves doit t il avait partagé les travaux et les fiitigues, et
à qui son ministère pouvani encore étre si utile. Nos lecteurs adidire.
rotit sants doute avec nous le calme et la simplicité avec lesquels le R.
P., au premier ordre de soin supérieur, anuonce qu'il quitte le thétre
de ses nobles travaux.

NOUV ELLES RELI G 1 EUSES.
CANA DA.

Xourelles de la rille.--. . l'Archeraque e t revenu hier de Nicolei, et doit, dit-
on, repartir ivers le la, en viàite pastorale le son diocose. Journni de Québec.-M. le comte ie Charbonnei continue d'évangéliser avec succès la nom breuse po-pulation d-, itoch, pentdant le saint tetlnp, ditjtbilé ; il y a roule aux exercicesde leaurore,de la tatinée et du soir. iludi, à la suite ire vpi es,l'éloquet prédienteura bien voulu distribuer aux nouveaux nrCges à la 'ociété de Temnpérance leurs cartesd'engagement._ M. Charbotunil seublait remplir sa charge avec un indicible plaisir,ce qui taisait dlire i Jcs persontnc.s presentcs, qu'il était véritablement le père du peu-ple. 'M. Charbonnttel n'a pa distribué moins du 210 cartes à ses cherâ charpentiers,comme il le dit avec amour. Idem,

no:W E.
-Noire correspondacce annonce que S. Em. Mgr. le c.ardinal Gizzi i,

le 19 rivril, adressé aux gouîverneurs de: provinces romaines une tiécinra.
:ion porinti que Sa Sainteté dJesire réunir ntour d'Elle une assemblée de
nnbles, u- des principales villes de Etaits-Rinins. Nous recevrons
prochaineneent de détails précis et exacts sur le nombre et le riode de no.
minalion des délégués qui vont assemler à Rome.

Une lettre ie Civita-Vecchin nous apprend que cette déclaration du gou-
veriement pontifical n excité dans *la ville les plus vives Jioiistratiotis de
jnie. On croit généralement que ce grand Acte a'ura produit la mame im-
pres,ion dans tuui les Etats de P'Egie.

-On lit dans le Conltem7porano de Rome diu 24 avril:
" L'un ties plus grands actes tic Fauguste PotifîiFe a été promulgué, jeudi

22, par la circulare que nous donnons ci-après. C'est un acte spontané de
son noble cSur, et qui prouve que le Snitît-Père a confiance dans bes peu-
pics, et qu'il désire que ccux-ci lui inanifestent leurs besoins e leurs veux.
Cette mesure ouvre une nouvelle ère à notre pays.

" Le peuple romnin a accuelli ce grand acte avec cet enthousinsme qui
montre qu'il est avancé dans la civilisation et qu'il est mûr pour jouir des
)ienfaits que la Fagesse et la bonté du Pîtntife lui préparent.

" Plus de cinq mille pcrsonneaavec les torees allumées, musique en téte
et divisces en pelatons, sont parties jeudi soir de la piara del Popolo, et sui-
vart la rite dut Corso, se sont rendues avec un ordre admirable au Quirinna,
où étaient réunis environ quatre-vingt mille inbitans pour applaudir Pie IX.

"C La circulaire du 19 avril, imprimée en gros caractères sur un drapeau
blanc, a été portée en trioinphe par cette procession. Toutes les rues, tou-
tes es maisons étaient illuminées ; partout l'un fuisait retentir l'air d'accla-
m natins <le joie.

" Sa Sninteté, appelée nu halcon vers nieuF heures par les vivais de la
foule,donna la bénédiction alunntoliqte: la place fui au même instant éclai-
rée par les milliers dle ]3engalc." UnivCn.

Voici la traduction de la circulaire du cardinal Gizzi, adressée aux
gouverneurs ou préfets des provinces

Circulaire dtressée aux gouvcrneusrs ou préfets des provinces.
-Au milieu de la grande tâche imposée à o grand pontificat, Sa

Sainteté ne cesse do s'occuper avec une paternelle sollicitude de tou-
tes les améliorations qu.o réclament les différentes branches de ladmi-
nistration publique. Je n'ai pas besoin dle rappeler ici tout ce que le
St,. Père, depuis le jour de son avénement, n'a cessé de faire pour at-
teindru ce grand but. Toutes les personnes snges qui désirent réelle-
ment le bien-étre de ces étais, et qui forment à coup sûr limneinso
ntajorité de ia popuation, le reconnaissent et oxprimlen t leur gratitude
at géêeibouverUitn.

" Sa Sainteté, confiante en lassisinnce de Dieu, persistern dans la
sysi ème adopiù pour l'amélioration des affaires puibliqutes, toujours cc-
pendant dans ces justes limites que sa hiite sagess a fixées, et avec
toutela mirité deja pensée qt'exigc ne nSuvre de cotte nattire.Au
suirplus, vouîs trouverez la pîretuve nouve'lle (les intentions b)ienfaisaqite


